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Complexité et société
J’ai envie aujourd’hui de vous présenter Rokia SANOGO, figure emblématique de notre Société et
marquerai une pause dans la présentation d’un membre de notre conseil d’administration pour
parler de nos chevilles ouvrières Judith JEANMAIRE, Pierrette ALTIDE et Isabelle DRUM.

Enfin la SFE bouge avec un nouveau programme de formation, un colloque sur la médecine chinoise,
un nouveau site internet.

Et c’est Edgar MORIN qui m’inspirera quelques réflexions nous renvoyant aux sources de
l’Ethnopharmacologie.

Au sommaire

I. Présentation d’un de nos membres Rokia SANOGO, professeur de pharmacognosie à la faculté

de BAMAKO au Mali

II. L’activité de la S.F.E

1. Le programme de formation de la rentrée du 1 au 6 septembre et le

colloque "Médecine traditionnelle chinoise"

2. Le site internet

III. Edgar MORIN, une parole ouverte sur l’avenir

IV. Judith JEANMAIRE, Pierrette ALTIDE et Isabelle DRUM sans lesquelles

la SFE n’existerait pas
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I. Evoquer Rokia SANOGO nous intéresse au vu
de l’action qu’elle mène au Mali. Elle nous fut amenée
par son professeur de pharmacie de BAMAKO, le Pr.
Arouna KEITA, aujourd’hui malheureusement décédé,
qui avait suivi notre 1ère formation en 1997. 

Rokia a participé au congrès de la SFE en 2000 (“Des
sources du savoir aux médicaments du futur”), a suivi
notre formation en 2003 et a depuis intégré notre
équipe d’enseignement. N’est-elle pas la 1ère femme
agrégée en pharmacognosie de l’Afrique francophone ?

En compagnie de son mari italien, pharmacien
également, ils sont à l’origine de l’Association AIDEMET (Aide au Développement de
la Médecine Traditionnelle) dont le but non lucratif est la valorisation des ressources
de la médecine traditionnelle dans les domaines sanitaires, environnementaux et
socio-économiques avec pour ambition de participer à l’amélioration de la santé des
populations par le renforcement des systèmes locaux de santé1 :

www.aidemet.org

II. L’activité de la S.F.E. 

- La formation que nous proposons subit une mue qui, nous l’espérons attisera votre
curiosité et suscitera votre intérêt, elle se conclut par un colloque qui abordera le
thème de la médecine traditionnelle chinoise :

Formation en
ETHNOPHARMACOLOGIE APPLIQUEE

TRADITIONS THERAPEUTIQUES ET MEDECINES DE DEMAIN

du 1er au 6 septembre 2014 à Metz

Rappel des objectifs

Il s’agit de donner des outils méthodologiques pour :
• recenser les savoirs traditionnels sur le terrain
• évaluer l’intérêt thérapeutique des plantes d’usage traditionnel
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1. Dans notre bibliothèque figurent leurs ouvrages :
Rokia SANOGO, Sergio GIANI, Mammatou DIARRA :
- "La guerre des femmes, accoucheuses traditionnelles et promotion de la maternité à moindre risque"
- "La décentralisation et la santé…"
- "Femmes et plantes…"
- "Les hommes et les plantes"
Editions AIDEMET ONG, la Direction du Développement et de la Coopération Suisse et EDIMCO Mali



• valoriser les plantes médicinales et les phytomédicaments dans les soins de santé
primaires dans le respect du développement durable

Objectifs opérationnels

Devant la multiplicité des formations s’intéressant à l’herboristerie, à la phytothérapie
et aux médecines complémentaires, nous réaffirmons notre spécificité à savoir
l’attention portée au lien entre l’efficacité de la plante, ou du médicament, et de son
contexte social et culturel qui participe lui aussi au soin. Nous restons en effet des
militants pour une reconnaissance de la différence d’impact des solutions
thérapeutiques en fonction des individus et de la société au sein de laquelle ils vivent.
Auparavant intitulé «De la plante au médicament», notre cycle de formation s’intitulera
dorénavant «Traditions thérapeutiques et médecines de demain».
Concrètement, nous avons quelque peu réduit les thématiques purement chimiques
de notre enseignement et renforcé les sciences humaines.

Le programme se décline donc comme suit avec :

1) une réflexion générale (total 4h30)
n Les enjeux de l’ethnopharmacologie : du Yémen à la SFE
n Anthropologie : la maladie comme fait social et culturel
n La médecine fondée sur les preuves …(Evidence Based Médecine) est- elle

pertinente pour évaluer l’efficacité des médecines non-conventionnelles ?
n De Rio 92 à Rio +20 : la convention sur la biodiversité biologique et ses

conséquences en ethnopharmacologie, gestion de la conservation des
savoirs et des milieux naturels

2) des précisions méthodologiques (6h)
n Ethnopharmacologie et enquête de terrain
n Méthodes d’évaluation pharmacologiques et toxicologiques : plantes

anxiolytiques, sédatives, anti-inflammatoires et analgésiques
n Le regard des sciences humaines sur le médicament. Quelques repères pour

la pratique en ethnopharmacologie
n Botanique systématique : présentation de 10 familles, présentation

d’herbiers (France, Yémen) et terrain

3) une lecture d’applications variées allant du contexte à la plante médicinale, ce lien
caractéristique de l’ethnopharmacologie (13h30)

n Anthropologie et pharmacologie : traditions de Mongolie et du Tibet
n Relations entre anthropologie et pharmacologie : traditions des régions alpines
n Approche ethnopharmacologique et recherche d’antiparasitaires en

Amérique du sud
n Des usages aux monographies pharmaceutiques : l’exemple des plantes de

l’outremer (Martinique, Guadeloupe, Réunion)
n Traditions thérapeutiques et pharmacopée des Iles Marquises (Polynésie fr.)
n Projection du film «L’iboga dans le culte Zyrian au Gabon (1968)» de Roger

Darchen, discussion, interprétation
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n Spécial Afrique : Intégration de la médecine dans les systèmes de santé en
Afrique : les médicaments traditionnels améliorés au Mali et dans d’autres pays

n Visite guidée du Jardin de Plantes Médicinales et toxiques du Cloître des
Récollets

4) une clôture plus pragmatique mettant en perspective toutes les facettes développées
dans la semaine avec notre «occidentalité» (4h30)

n L’industrie pharmaceutique et la valorisation des substances naturelles
n Phytothérapie et aromathérapie, pratique clinique : les plantes à activité

microbienne
n Formes d'utilisation des plantes médicinales en phytothérapie

La complexité que met en évidence l’entrecroisement de situations multiples
présentées : Yémen, Afrique, Amérique du Sud, Caraïbe, Polynésie, Mongolie et Tibet,
Inde, Europe, apparaît sans aucun doute comme une richesse. Il reste des sujets de
réflexion constants ainsi du respect de la biodiversité biologique et culturelle et de la
notion de soin qui seront abordés par J.M. PELT dans une communication intitulée :

n Ethique et développement

Un temps est prévu pour que les participants ayant avancé dans une réflexion puissent
la présenter.

Les communications sont assurées par des enseignants d’université, des chercheurs et
des médecins praticiens, ayant tous de fortes implications sur le terrain.
La semaine de stage peut être validée par un certificat de la Société Française
d’Ethnopharmacologie mais son obtention exige une présence aux cours et la
production d’un mémoire (20-30 pages) pour la réalisation duquel un accompagnement
est possible.

Rythmes horaires, tarifs, détails logistiques et possibilités d’hébergements sont
présentés sur notre site :

www.ethnopharmacologia.org

Ce cycle s’adresse aussi bien aux personnes désirant se sensibiliser à la question
thérapeutique que celles, aguerries, en quête d’applications dans leurs pratiques.

La semaine sera complétée le samedi 6 par un colloque abordant 

«La médecine traditionnelle chinoise, sa réalité, ses enjeux». 

Ceux qui participent au stage ont accès au colloque et il est possible de s’inscrire
uniquement au colloque

Comme d’habitude nous abordons chronologiquement l’histoire, le cadre théorique
avant de parler des plantes. Nous avons cherché à nous attacher les intervenants les
plus compétents dans ce domaine. Ici encore le programme détaillé et modalités
d’inscription sur notre site internet.
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Justement notre site se met enfin à jour avec ce que cela comporte de nouvelles
fonctionnalités, chaque jour l’améliore. D’ores et déjà nous pouvons signaler qu’il est
désormais possible :

• De s’inscrire et régler directement son inscription sur le site pour la
formation et le colloque

• De trouver un article et le sommaire de chaque n° de la revue
Ethnopharmacologia

• De demander les certificats d’hébergement pour l’obtention des visas
• De connaître les dates des visites guidées du jardin de plantes médicinales

des Récollets
• De s’informer de nos publications, des événements organisés par nos

partenaires etc.

III. Quelle place pour l’Ethnopharmacologie dans nos sociétés ?

Le 4 février 2014 à Metz sur l’invitation de J.M. PELT et de l’Institut
Européen d’Ecologie, Edgar Morin s’interrogeait en public sur l’avenir du
monde et sur la complexité de la pensée2. 

Est-il encore utile de présenter Edgar MORIN, éminent sociologue et ses
publications dont la première remonte à 1946 ?

J’évoquerai cependant son "Journal de Californie"3 publié en 1970 qui
bénéficiait à l’époque de la sympathie du mouvement "Flower Power"

(hippie) et dont l’idéologie, du haut de ma première adolescence, avait capté toute
mon attention. Cet ouvrage reste pour moi un exemple de relevé ethnographique4.
Par petites touches sous forme de récits tous azimuts et au plus près de son vécu, il
dépeint une ambiance, une société de façon précise et édifiante.

Ce regard aiguisé non dépourvu de sens critique, nous l’avons retrouvé lors de cette
conférence appliqué à tous les registres qui composent notre malaise actuel : les
manifestations, l’agriculture, l’Europe, le militaire, la génétique… et, parvenant à les
lier, pour aboutir à une compréhension globale de notre civilisation avec une limpidité
à couper le souffle. Il nous a montré comment au fil de l’histoire les civilisations
tanguent entre globalisation et morcellement. Que la globalisation est à son avis un
processus d’occidentalisation qui s’impose aux autres cultures et qui, à côté des
avantages qu’elle peut procurer, laisse beaucoup d’humains sur le tapis. Dans tous les
cas, dit-il, il manque un pilote dans l’avion. On ne peut laisser l’initiative de la
croissance aux mains de personnes dépourvues d’éthique.

On comprend bien dès lors sa complicité naturelle avec J.M. PELT, l’écologie et même
avec l’ethnopharmacologie. Car entre le médicament et la culture la rupture au service
du profit est bien plus facile à instaurer que la réciprocité qui suppose des convictions
particulièrement bien enracinées.
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2. Edgar MORIN "Introduction à la pensée complexe", Seuil, 1990
3. Edgar MORIN "Journal de Californie", Seuil, 1970
4. Pour la technique ethnographique j’ai comme référence :

- Marcel MAUSS, “Manuel d’ethnographie”, Payot, 2007
- Gary J MARTIN, “Ethnobotany a methods manual”, Earthscan, 2004  



IV. Petites histoires de fourmis sans lesquelles il n’y aurait pas de grands
rendez-vous (de l’infiniment petit à l’infiniment grand, encore une histoire
d’ethnopharmacologie). Trois d’entre elles nous évoquerons – au milieu de bien
d’autres – auxquelles la fourmilière doit une part de son existence.

m Au commencement il y eut Judith JEANMAIRE. Laissons à notre
Président le soin de la présenter : «Rencontrée en Afghanistan en
1972 ou 74 chez Chafique Younos, j’ai retrouvé Judith en 1979 après
l’invasion de l’Afghanistan par les troupes soviétiques. Nous avons
beaucoup milité avec l’association humanitaire Afrane, qui envoyait
médecins, médicaments et vivres à l’époque. 

Conférences, ventes de revues et d’artisanat, en 1986 Judith se propose
de travailler dans le labo du Centre des Sciences de l’Environnement
(CSE) et d’aider à l’élaboration d’un projet qui me tenait à cœur, créer

un groupe de chercheurs qui allierait les sciences humaines aux sciences naturelles.

Cela faisait suite à ma première présentation scientifique lors d’un congrès en Allemagne
en 1980 à Fribourg. L’Allemagne, car au Yémen j’avais une amie allemande, médecin, qui
m’a fait connaître le groupe Curare de l’ethnomédecine allemande. Et dans ce congrès
de 80 personnes il y avait deux Français, Guy Mazars et moi-même. L’historien des
sciences qu’était Guy Mazars me fit entrevoir la potentialité d’une collaboration. Avec
les amis pharmaciens nous nous sommes rencontrés et avons créé la SFE.

Fondée en octobre 1986 le SFE vit le jour à Metz au Cloitre des Récollets .
Judith s’est proposé de nous aider et a rapidement pris en main la gestion de
l’association avec compétence et ténacité.
Elle avait la notion du travail bien fait, à temps, dans les délais, aiguillonnant le
président dès que c’était nécessaire, pour que les projets réussissent.
Cette ténacité et cette recherche de la perfection caractérisent Judith à chaque instant.
Elle a coordonné, relancé, archivé sans relâche avec tact, méthode et détermination.
Son enthousiasme pour la SFE fut sans limite, elle a communiqué rapidement son désir
de réussir à ses collaborateurs. 

Le travail bénévole de Judith fut une pierre angulaire du réseau mondial que nous
avons construit et qui ne demande qu’à être développé. Il nous manque des
volontaires porteurs de projets pour continuer à progresser. Souvent impatiente,
jamais colérique, toujours souriante, serviable et à l’écoute de tous elle n’a ménagé ni
son temps ni son énergie.…… pendant 22 ans.

Depuis 2008, elle a mis les voiles dans le Vaucluse où elle possède une jolie bastide et
accueille, avec son mari, des hôtes du monde entier car
son plaisir dans la vie c’est décidément la rencontre
avec l’autre.»

m Quant à notre toute jeune Pierrette ALTIDE, elle
est venue tout droit de Belgique pour un temps
partiel. Son premier emploi en France. Elle assure
l’intendance, la revue, sans personne derrière elle et
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avec une assiduité sans faille. La conscience professionnelle à son paroxysme. Et
puis il y a l’humour enraciné très profond chez elle (les échanges entre la culture
et les gènes se font plus vite que l’on ne l’imagine habituellement)…..cela depuis
24 ans.

m Parlons aussi d’Isabelle DRUM. Alors que J.M. PELT présidait aux
destinées de l’Institut d’Ecologie elle fut son assistante, organisation des
colloques etc. Il faut savoir ce qu’était l’institut à cette époque là ! La tâche
attribuée à l’écologie était "on refait le monde". On travaillait jusqu’à point
d’heure sans préoccupation économique. Il y avait de l’intelligence, du
potentiel. Jacques FLEURENTIN secondait J.M. PELT. Et lorsqu’Isabelle a
réintégré la mairie de Metz, elle revient à la SFE quelques heures
substancielles par-ci par-là pour entretenir le souvenir de ces temps
épiques et un sujet qui la passionne toujours……. depuis 32 ans.

Pour chacune, singulièrement, l’ethnopharmacologie croise quelque part ce qui fait
sens dans la vie. Si je partage ce sens, au regard de la longévité de ces trois fourmis
reines, il me faudra trouver les bonnes plantes.

Bien à vous,

Denis BOMBARDIER
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